
enitrailles et en, arrache cet accent qui mne trouble nioi-mêmel,
et (lue jc e flicll connaissais pas.

«Qui donc est aimé (les grands hommes ? Qui dans la
guerre ? Est-ce -Alexandre, César, Charleinagne ? Qui dans la
sagertsse ? Est-ce Aristote ou Platon ? Qui est aimé des gra,,nOs
hommes t Qui ? Noiillez-xn'eni un seul: nlommilez.-moi unl
homnme mort qui ait laissé l'amour sur son tombeau. Mahioim t
est vénéré dles iiiuIstilniinis: il n'est 1-oint imé.i Jamais un
sentiment d'amour n'a effleuré le cSeur dlu musulman répétant
sa maxime: ' D)ieu est Dieu et Mahiloiiet c..st son prophète.
lin seul hommne a, rendu tous les siècles tributaires envers lui
d'un autour qlui nie s'éteint pas :roi (les intelligrences, Jésus-
Chiri-st est encore le roi des cSeurs .......... Homme mortel
et mort, il a su conquériir une adoration qui subsiste, et dont
il n'y a pas d'autre exemple ici-bas. Quel empereur a gardé
ses temples et ses statues ? Quetdevenue toute cette polpa-
lation de dieux créé"s par- la, fiatteî-ie ? La poussière ni'en e\.-iste
même plus, ?t le soi-elliî- qui ei) survit n'est queunie occasion
p)our la peumsée d'adlmirer l'ex\tlZIraagace (les hommes et la
.justice dle Dieu. ,Jésus-Christ seul est demeuré (]e-bout sur ses
autels, no0n pas" dans un coin (lu inonde, mais par- toute la, tor-e
et chez les nations célèbres par la, culture de l'esprit. Les plus
ranmds mnonuiments (le l'art, abritent ses saintes images les

eérémonies les plus magnifiques réunissent les peuplesit loa
lire, de son nom ,la poésie, la musique, la peintur-e, la sculp-
ture s'pietà par~~ler de lui et iii lui faire un encens digne
dle l'adoration que les siècles lui ont vouée. Et encore sur
qjuel trôee l'adore-t-on ? sur une croix 1 que dis-je sur une
croix ! On ladore ýsous la vile ,ippa)renice du pain et <lii V-in.

'Ici, la, pensée se confond tout ') fait, Il semble que cet
homme alit pris plaisir- à abuser (le son êtrange, puissance et à
b)raver l'humanité tout entière en la courbant, eperdue, devant
les simiulacrws les plus vains. Descendu par son supplice plus
bas que la mort, il a fait de la honte niéxune,. le siège dle sa di-
vinité, et, non content de ce triomîphe, il a voulu que nous r-


